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ESPACE 85 – Janvier 2021 

 
 

2021 : Que sera cette année ? 
 
« Que sera cet enfant ? » Lc 1,66 C’est la question qui est posée par l’entourage au moment de la naissance 
de Jean-Baptiste. « Que sera cette année ? » C’est la question que tout le monde se pose, espérant que le 
virus Covid ne sera pas le personnage numéro un comme en 2020. 
« La main du Seigneur est sur lui » Lc 1,66 La réponse au sujet du devenir de Jean-Baptiste n’est pas 
donnée, il faudra attendre qu’il grandisse et s’affermisse pour connaître sa destinée de prophète et de 
précurseur, et aussi de martyr. Sa vie, complètement orientée vers Jésus qu’il désignera comme « l’Agneau 
de Dieu » était imprévisible, mais elle sera bien sous le signe de l’amour et de l’amitié, lui qui se dit « l’ami 
de l’époux » : « Telle est ma joie et elle est complète » Jn 3,29 
« Que sera cette année ? » Nous redoutons une réponse où le virus revienne à la charge, et de façon 
renforcée, qui plus est. « La main du Seigneur est sur nous », c’est ce dont il faut se convaincre. L’année 
sera sous le signe de l’amour, de l’amitié, de la consolation. L’année ne sera pas subie, elle sera vécue à 
partir de nos ressources personnelles et spirituelles. A partir de notre solidarité, notre fraternité, notre 
communion. 
Notre pape François déclare cette année sous la protection de St Joseph. St Joseph est l’homme des 
songes, comme son lointain ancêtre, le fils de Jacob. Le patriarche Joseph savait interpréter les songes, 
en particulier ceux du Pharaon, ce qui lui avait valu d’être nommé intendant d’Egypte. Joseph, l’époux de 
Marie, est guidé par des songes dans son sommeil, qui lui font faire les meilleurs choix. Choix de prendre 
chez lui Marie et l’enfant qui va naître, conçu du Saint-Esprit. Choix de s’exiler avec sa famille en Egypte 
pour fuir la cruauté d’Hérode. Choix de revenir d’exil et de s’installer à Nazareth où il sera charpentier et 
pourra subvenir aux besoins de sa (sainte) famille dans la discrétion, et participer avec Marie à l’éducation 
de Jésus. 
Cette réalité de Jésus petit enfant nous ramène à d’autres réalités d’aujourd’hui, en particulier la migration 
forcée. Cette année connaîtra sûrement d’autres drames de l’exil liés à des raisons politiques, 
économiques, climatiques. Là aussi la solidarité doit jouer pour accueillir, entourer les familles que Jésus 
petit enfant est venu rejoindre dans sa pauvreté. Il y a aussi les drames de la perte d’un emploi ou la difficulté 
d’en trouver un. 
« Que sera cette année ? » devient : « Que vais-je vivre cette année ? » Jésus nous appelle à le suivre et 
il nous attend. Il nous attend sur nos lieux de travail ou d’étude. Sur nos lieux d’engagement et de partage. 
« La main du Seigneur est sur nous » : N’oublions pas cette protection et cette force qui nous est donnée. 
N’oublions pas notre rôle de prophètes pour annoncer l’Emmanuel : « Dieu avec nous ». 
            Très bonne année 2021 ! 

                                                               J-Christophe Cabanis 
 
 
 

 
Accueil, Écoute, Information, Permanences, Salles de réunion au 85 Rue Gilet 

Centre Paroissial : 85, rue Gilet 31770 Colomiers 
 

Téléphone : 05 61 78 68 83 - Courriel : centre-paroissial@orange.fr – contact@paroissecolomiers.com 
Page d'accueil du blog  : http://paroissecolomiers.com 
Page Facebook Paroisse Colomiers : https://www.facebook.com/paroissecolomiers 
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Veillée de Noël et mimes de la Nativité 24/12/2020  

Comment réussir une veillée de Noël, dans une église sous contrainte de places et dans des délais 
extrêmement réduits par des annonces tardives ? 
Il faut un texte adapté, des enfants enthousiastes, des parents généreux, de jolis costumes, de bons 
lecteurs, des peluches bien choisies, des artistes « musicien et peintre » accomplis, et une grande 
confiance en l'Esprit Saint… 
Ainsi aux messes de Noël de 17h et 19h, deux équipes d'apprentis comédiens ont pu présenter aux familles 
le mime de la Nativité. Chaque scène a laissé du temps pour la méditation, quand Gino et l'assemblée ont 
chanté un couplet de Douce nuit. Qu'il est doux d'être tous ensemble à ce moment ! 
« Et après, que s'est-il passé ? » Petit à petit, les bergers repartent le cœur en joie, annoncer la Bonne 
nouvelle. Les mages reprennent la route vers l'Orient, après avoir déposé leurs précieux cadeaux. Puis 
Marie, Joseph et Jésus rentrent à Nazareth. Le bœuf retrouve la quiétude de son étable. 
A la fin, les benjamins des troupes, Noémie et Raoul, ont déposé avec précaution la lumière née en ce jour 
de Noël. « Elle n'a plus qu'à grandir et à s'épanouir dans le cœur des hommes ». 
Merci à chacun pour sa participation. 
Merci aux fidèles pour leurs félicitations. 
Bienvenue au Prince de la Paix et bon temps de Noël à tous ! 

Laure V. http://paroissecolomiers.com/mimes-noel.html 

 
Face à la pandémie, le pape lance une « Année Saint-Joseph » 

« Mûri pendant la pandémie » du Covid-19, un texte du pape François sur saint Joseph a été dévoilé mardi 
8 décembre par le Saint-Siège dans lequel le pape invite à prendre le père adoptif du Christ en exemple et 
a pour cela décrété la célébration d’une « Année saint Joseph », jusqu’au 8 décembre 2021.  

 
Qui est St Joseph ? 

 
Père aimé, tendre et obéissant 
La grandeur de saint Joseph consiste dans le fait qu’il a été l’époux de Marie et le père adoptif de Jésus. 
Comme tel, il « se mit au service de tout le dessin salvifique », comme l’affirme saint Jean Chrysostome. 
Jésus a vu en Joseph la tendresse de Dieu : « Comme la tendresse du père pour ses fils, la tendresse du 
Seigneur pour qui le craint » (Ps 103, 13). Joseph nous enseigne ainsi qu’avoir foi en Dieu comprend 
également le fait de croire qu’il peut agir à travers nos peurs, nos fragilités, notre faiblesse. Et il nous 
enseigne que, dans les tempêtes de la vie, nous ne devons pas craindre de laisser à Dieu le gouvernail de 
notre bateau. Parfois, nous voudrions tout contrôler, mais lui regarde toujours plus loin. 
Joseph n’hésite pas à obéir, sans se poser de questions concernant les difficultés qu’il devra rencontrer : « 
Il se leva dans la nuit, il prit l’enfant et sa mère et se retira en Égypte, où il resta jusqu’à la mort d’Hérode » 
(Mt 2, 14-15). 
Dans chaque circonstance de sa vie, Joseph a su prononcer son "fiat", tout comme Marie à l’Annonciation, 
et comme Jésus à Gethsémani. 
 
Un père qui accueille la volonté de Dieu et du prochain 
Joseph est « père dans l’accueil », parce qu’il reçoit Marie « sans conditions préalables », un geste important 
encore aujourd’hui, « en ce monde où la violence psychologique, verbale et physique envers la femme est 
patente ». La vie spirituelle de Joseph « n’est pas un chemin qui explique, mais un chemin qui accueille », 
ce qui ne fait pas de lui un « homme passivement résigné » pour autant. Au contraire : « il est fortement et 
courageusement engagé », car avec la force pleine d’espérance de l’Esprit-saint, Joseph a su faire aussi 
place « à cette partie contradictoire, inattendue, décevante de l’existence ». L’accueil de Joseph nous invite 
à accueillir les autres sans exclusion, tels qu’ils sont, avec une prédilection pour les faibles parce que Dieu 
choisit ce qui est faible (cf. 1 Co 1, 27). Il est « père des orphelins, justicier des veuves » (Ps 68, 6) et il 
commande d’aimer l’étranger. 
 
Père courageux et créatif, exemple d’amour pour l’Église et les pauvres 
Dans sa lettre Patris Corde, le pape met en exergue « le courage créatif » de saint Joseph, celui que l’on 
rencontre dans les difficultés et qui tire de nous des ressources que nous ne pensions même pas avoir. « 
Le charpentier de Nazareth, explique le Pape, sait transformer un problème en opportunité, faisant toujours 
confiance à la Providence ». Il affronte les problèmes concrets de sa famille, comme le font toutes les autres 
familles du monde, en particulier celles des migrants. « En ce sens, je crois que saint Joseph est vraiment 
un patron spécial pour tous ceux qui doivent laisser leur terre à cause des guerres, de la haine, de la 
persécution et de la misère », écrit encore le Saint-Père. Gardien de Jésus et de Marie, Joseph « ne peut 

http://paroissecolomiers.com/mimes-noel.html
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pas ne pas être le gardien de l’Église », de sa maternité et du Corps du Christ : « chaque nécessiteux, 
chaque pauvre, chaque souffrant, chaque moribond, chaque étranger, chaque prisonnier, chaque malade 
est “l’Enfant” que Joseph continue de défendre », et de lui, nous apprenons à « aimer l’Église des pauvres 
». 
 
Un père qui enseigne la valeur, la dignité et la joie du travail 
Honnête charpentier qui a travaillé « pour garantir la subsistance de sa famille », Joseph nous enseigne 
aussi « la valeur, la dignité et la joie » de « manger le pain, fruit de son travail ». La personne qui travaille, 
« collabore avec Dieu lui-même et devient un peu créatrice du monde qui nous entoure ». De là, l’exhortation 
du Pape « à redécouvrir la valeur, l’importance et la nécessité du travail pour donner naissance à une 
nouvelle “normalité” dont personne n’est exclu ». Au regard de l’aggravation de la pandémie de Covid-19, 
François appelle à « revoir nos priorités » afin que nous puissions nous engager à dire : « aucun jeune, 
aucune personne, aucune famille sans travail ! » 
 
Père dans l’ombre, décentré par amour de Marie et Jésus 
Dans la société de notre temps, les enfants semblent souvent être orphelins de père. Même l’Église 
d’aujourd’hui a besoin de pères. Etre père signifie introduire l’enfant à l’expérience de la vie, à la réalité. Ne 
pas le retenir, ne pas l’emprisonner, ne pas le posséder, mais le rendre capable de choix, de liberté, de 
départs. Le bonheur de Joseph n’est pas dans la logique du sacrifice de soi, mais du don de soi. On ne 
perçoit jamais en cet homme de la frustration, mais seulement de la confiance. Le véritable père est celui 
qui « renonce à la tentation de vivre la vie des enfants », et en respecte la liberté, parce que la paternité 
vécue pleinement rend le père « inutile » à partir du moment où « l’enfant est autonome et marche tout seul 
sur les sentiers de la vie ». Être père n’est jamais « un exercice de possession », souligne François, mais 
« un signe qui renvoie à une paternité plus haute », « au Père céleste ». 
http://www.vatican.va/content/francesco/fr/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20201208_patris-corde.html 

 

« LA CULTURE DU SOIN COMME PARCOURS DE PAIX » 

MESSAGE DU PAPE 
FRANÇOIS  POUR LA CÉLÉBRATION DE LA  

 JOURNÉE MONDIALE DE LA PAIX 

1er JANVIER 2021 

Au seuil de la nouvelle année, le Pape François adresse à tous ses meilleurs vœux pour que cette année 
puisse faire progresser l’humanité sur la voie de la fraternité, de la justice et de la paix entre les personnes, 
les communautés, les peuples et les États. 

Il choisit comme thème du message la culture du soin comme parcours de paix, « une culture du soin 
pour éliminer la culture de l'indifférence, du rejet et de l'affrontement, souvent prévalente 
aujourd’hui » 

Le pape explique ensuite la culture du soin : 

Les chrétiens de la première génération pratiquaient le partage pour qu’aucun d’entre eux ne se trouve 
dans le besoin et ils s’efforçaient de faire de la communauté une maison accueillante, ouverte à toute 
situation humaine, prête à prendre en charge les plus fragiles. 

Actuellement la doctrine sociale promeut la dignité de toute personne humaine, la solidarité avec les 
pauvres et les sans défense, la sollicitude pour le bien commun, la sauvegarde de la création.... 

 Toute personne humaine est une fin en soi, jamais un simple instrument à évaluer seulement en fonction 
de son utilité. Elle est créée pour vivre ensemble dans la famille, dans la communauté, dans la société où 
tous les membres sont égaux en dignité. 

Tout aspect de la vie sociale, politique et économique trouve son accomplissement quand il se met au 
service du bien commun. Nous nous rendons compte que nous nous trouvons dans la même barque, tous 
fragiles et désorientés, mais en même temps tous importants et nécessaires, tous appelés à ramer 
ensemble, parce que « personne ne se sauve tout seul et aucun État national isolé ne peut assurer le bien 
commun de sa propre population... » 

La solidarité exprime concrètement l’amour pour l’autre, et nous aide à regarder l’autre, non pas comme 
une donnée statistique ou un moyen à exploiter et ensuite à écarter lorsqu’il n’est plus utile, mais comme 
notre prochain, compagnon de route, appelé à participer comme nous au banquet de la vie auquel tous 
sont également invités par Dieu  

https://www.vaticannews.va/fr/pape/news/2020-12/message-paix-pape-francois-journee-janvier-culture-soin-covid.html     
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Baptême de Sabrina, 27 Décembre, fête de la Sainte Famille 
Nous avons rencontré Sabrina il y a deux ans, quand elle s’est présentée pour demander le baptême. A sa 
manière elle a interpellé la paroisse, s’étonnant de ne rencontrer personne dans le bâtiment de l’église 
Sainte Radegonde. Car elle cherchait Celui qui lui parlait au fond de son cœur depuis longtemps. Nous 
sommes témoins de son cheminement personnel vers la foi. Nous sommes admiratifs de sa constance et 
de sa persévérance, malgré des difficultés de santé qui ont entravé sa marche. Mais surtout Sabrina, 
découvrant la bonté de Jésus qui pardonne à ses bourreaux, a pris conscience de la puissance du pardon, 
et à son tour elle a pu pardonner elle-même à ceux qui l’avaient blessé. Aujourd’hui, dans sa fragilité, elle 
avance fidèlement et pleine de joie dans la communauté chrétienne, et vient avec une grande soif demander 
le baptême et le bonheur de communier au corps du Christ. 

Pierre et Françoise 

 
 

 
Dates importantes pour le mois de Janvier 

- Samedi 2, Dimanche 3 Janvier, fête de l’Epiphanie. 

- Samedi 9 et Dimanche 10 Janvier, fête du Baptême du Seigneur (la messe du samedi à 18h à Ste 

Bernadette sera animée par l’aumônerie des collèges). 

- Dimanche 17 Janvier, messe des familles à 10h30 

- Du 18 au 25 Janvier, semaine de prière pour l’unité des chrétiens. 

- Dimanche 24 Janvier, journée mondiale de la Parole de Dieu 

- Dimanche 24 Janvier, éveil à la foi au centre paroissial à 10h15 

Baptême célébré en décembre :  
LEROY Sabrina (adulte) 
 
Obsèques célébrées en décembre :  
PIGEARIAS Léon – CAMPAGNOLO Claudette – FLEURY Denise – CAMBEIRO Enrique – CHARRAT 
Jeanne – JOUVE René-Noël – BARTHE René – EGEA Pierre – FOURREAUX Rosa – BARALE Claude – 
JAUSSERAND Danielle – GADDONI Jean – VIOLAN Joseph – CHEVAUX-LOUMAGNE Marina –  
DEBOUT Fernande - GARCIA Robert – PAVIOT Raymonde – BUERY Noël 

 

Jours Heures   Lieu 

Mardi et vendredi  07h30  Messe à l'oratoire St Luc Au 85 rue Gilet 

Mercredi 09h00 Messe Ste Radegonde 

Jeudi 18h30 Messe à l'oratoire St Luc Au 85 rue Gilet 

Samedi 18h00 Messe Ste Bernadette 

Dimanche 08h30 et 10h30 Messes Ste Radegonde 
 

 

Demeurez dans mon 
amour  

et  
vous porterez  

du fruit  
en abondance. 

 
Jn 15,1-17 


